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rcfas, i t s>mpars i t de là caisse •* 

s rtn (tond-Chemin. 

(main p u c h f prise d u > un engraiaf* de non 
; mélicr ft grièvement contusionnée. 
f Le docteur Fautbère, qui lui a donné les pre
miers soins,l'a fait admettre d'urgence à IHolcI-
Dieti. 

—- Un garçon brasseur de la brasserie Mulle-
SvaUuu , rue de Lille, M. Auguste YaiiuoiiMe, 

,94 ans, a revu, mercredi totr, «n tonneau vide 
!aur la jambe droite qui a été fracturée. 
( Le docteur Mariage a procédé au premier pnn-
. ar-meol et a fait transporter le blesse t l'Ilotel-
Dieu. 

^ Arrestation d'un expulsé 
f La poBce de sàrelé a arrêté utereredi noir.rue 
A Avelgliem, nn petgncoT, Auguste Colbrandt. 

, S» ans, d t m e w M l n FsUinpuis (Belgique), e i-
putsi- île France depuis le 8 mur* 18*4° 

t Un accident de voiture 
i nier, vers 9 b. i i î du maUiuM. Léon louât, 
tailleur, tîinjWl •*.!, P M H H Mr la lirande-

] l'Iaee. lorsqu'un cheval, attelé k un fiacre et 
coaditil par Joies GœaquiMT. 17 ans, la roe-

•nent dBM sacbubeM- To»»-

| «n psw s-v*rbi 
cher. 

• (lu M 

! glu mendiait d 

M e n d i c i t é 
ues Jours, un Jeune enfant aveu-

. uns les rues de la ville, sous U 
conduite d'un ratlacbeur, Désire Dupont. 'Mi 
:ins. demeurent it, rue, Solierioo, qui vivait 

(ainsi à ses crochets, 
Avertie du fa*, la police de sarclé a arrêté. 

mercredi soir, Désiré Dupent, ifoi a été conduit 
, ait dépôt de police. 

I U n e i m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n 
• La police de sûreté n procédé hier après-midi. 
.« I arrestation d'un sieur J.-B. Carrelle, ÎI7 ans, 
tans domicile fixe, inculpé de vol, commis (.lie/ 
M Maiurel. 
y Carrelle avait été arrêté il y a quelque temps, 
* CourjMl, avec plusieurs do ses complices Pt on 

;ue suit comment il u pu sa trouvera Koubtiii. « TMultadlV» d e l a p e a u 
Dartres, Ulcères, Eczémas, Vices du s a n t o n 

guéris en peu de temps par le traitement D#-
«•ursUàT an>xlt-*tisi du Docteur dTsMriksMtsr, 
remède agréable à prendre, ne fatiguant* pas 
l'estomac et moins coûteux «ne tons le» autres. 

*o i r aux étalages de la | d u i r t a a d e U M -
Jwrtsaup la description de toutes les maladies 
jgiiérôs par te traitement réputé. — Hoor tons 
Wn»e»gne«eadj, s'adresser PHAIIMAGIU COti-
VRIX'K. Houbaii. 

boUHGOING 
F Accident d'usine 

} Hier matin, H. Bastelein Joseph, 41 ans. (îsse-
l a u d chez Mit. Lorthiois frères, était occupé n 
Jjmanicr une lourde pièce de bois quand par suite 
'd une fauase manteuvre, cclle-ei lui retomba 
«tir la jambe. 
^ Il s'est fait une blessure heureusement peu 

et l'incapacité de travail sera d'environ 
Lui» j.„ 

î Sanglante afTaire àHallu 
jl Sous cette rubrique, nous avons relayé daas 

, rae de Unselles, ù Halluiu . _ . 
laquelle M. Emile Barloloim-ns, 33 ans, 
jlwticher-caarcutier, et fiùa d'un employé du 
•font-de-Pleté h Lille, a été très grievemetrt 
blessé d'un coup tte rusoir qu'il avait reçu au 
xùi i- nnche. 
fj 'Oe l'enquête il résulte que le seul coupable en 
'rrlt« triste affaire, est Jean de Lamelle cl non 
Vanrombeck, comme nous l'avons annoneè. 
U llaai la journés d'hier, un mieux twnsthle 
n'es! produit dons i état de Karloleméus ; le* 
uinleeiiu. ne désespèrent pas de le sauver. 
» Jean deLaruetlc a été transféré «Lille ; quunt 
h Vaawonibeck, il a été laissé eu liberli;. 

- On nous écrit de relie commue : 
;ndredi dernier, le comité1 Latraacigeot ikargédu 

rcn(taTslIwm.nl de nos édile* communan s'est réuni 
••— i* ssembres étaient prcscnl*. — Ils ont procède 
au tesaplacenieet do doux conseirWs décodés ot d'an 
«ItiuiMwnQiire, M. Alexandre WalUrt. 
k MM. Michel Letubvi-u ct ttexro He.liiii.be.; oui m 
.arcepMs sans (IIM-II .,•!..ri — M. Il^^nracr n t-tu- clini-

•oo, donnée ù 11. Anguïtin Wai-

!• OiaoaK en pasatoth U. Roptomer qm n*>n« rt*m-
l e i-âarst d'avoir ca la (HiWcsse do croire à »a ^ia 
Vf-rit* lorsqu'il aou* affirmait ceaser^r une nentra-
lilu absolue — nous sommes forct-s d» cra în an 

jCODlraire qu'il s'est l'ait le prisonnier do la colorie 
H« os connaît, cl qu'il s'c»t livré a cllo corps ct 

E X en la fin de la réunion MM. Pan! Dclaontrc cl 
,oiiis beaureq ont prapaaf aux nMsabres présent» 
c «praer un engsgemew #hoawm de ne *e latwer 

iwrlcr sur aucune autre lislu. Non> ne ponvoni» que 
b-irc-enneasaut h a l o telle aiopinilrcn pté»cattc i>ar 
Mo k-1* httauna*. 
I Les plas iropeptrtaifcî !m nflv--, I"un !e fl"D(«iei!T-
lotir measoater des cullitaieur^ a loar- proprio 
taire*. 1 autre lo hautain •p a r v c n 1 1 I™ • • ronnait 
J'clcilear que quelqur'jours «vaat i'éhciion et donl 

.. tt'or*ufil a*a pas ii tùaîtea. Kew averlàMas ebt-
i-it.ibleuieat ces mes^ienjrs qu'ils pement dormir 
mnautllas et q«t csrlaBaeni&at loar proti-»\»tion n^ 

- : ' "• rien pour la bonfio rai-ou qnils r - •— 

L I L L E 

! Tentative J'assassinai 
i RUE DIUIILIERS 
Vingt-trois coups de couteau 

I.'('motion produite par la me-rl nivMérionse 
de la k'inne SteTCi» est k peine tlisjijtée » W'a-
xeimues, qu'tuic nouvelle affaire vient de s'v 
iins-cr aaforlant ijn vil sentiment de eurjoïité 
cl «i émoi dans ce quartier populeux. 

ttniisfn miltde raereredi a jeudi, un radtyidn 
•ci • Alphonse Braqnenîers, ÏS ans. nuiet 
brhjo, n tenté, h la suite d'une srr/ie Ar )al(«i*ie. 
«t.-'hier sa mailresse iippelt'e Maric-Mit Bootte. 
aa/e de 10 ans. Tira conoml 'es faits M sont 

\m tau m.-na«:r 
Au iiuiuero6uisde.larne deJuliora. «I îns-

t ' . i . ' une buvette lenuc depuîn cinq, au», parla 

ti'o.- .-nliinls issus dé ce mariage. 
(i v ii dix-huit mois, un homme maigre, V 

pKoiw Kraquenter, qui venait do Tuir >« jeun 
Jeiinne. alla faire la cour à la cabirtuère et 
maifre U dtsnrauortioa d ' ^e , devint soi 

lirHqucnierx, qui étftil éliarreluT rtiei M 
TrîiA. rue tlu l'aabour^-de^-l'iïstes, quiltit soi 
Iratail il y à tiaq mou cl oc vwuhit plus le re 

vivrait 
ufce «rgre qui ne cassait que lorsqu'il araitépuieé 

auparavant us)c soanaiB a> lêV) tranes tlt 
it disparu sans nue la femme Unone en ail ' 

jamais eu de nouvelles. Ueui autres fols l'urgent 
qui se trouvait dans le compteur fc gaz k dix 
centimes avait été enlevé. La femme Booae avait 
bien porté plainte mais «lie I avait «Urée ef
frayée de menaces de Braqueniers et M. Her
bier, ioiuinisaaire da police du 6' arrondisse
ment lui «mit dît : ir laites ftttentioa. cet indi-
vidn-la va voua tuer! ». Lu prophétie u failli se 

burent. 

'. •• Lu p 
réaliser 1 avant-dernière auil. 

I n r pstlrat d a r u U 
Depuis huit jours, est revenu du service roîli-
ire qu'il a accompli * Anvers (stelyiqae). le 
MUEM GatUaume X..., artilleur, qui avant soa 
'port pour le régiment, était Men en cour ati-
•ès de Ida Boone. Guillaume vint rendre visite 
son amie mercredi après-midi et tous deux 
•Mirent ensemble pour se rendre, the* des 

habitant h quartier de Waietnmcs. Ils 
"" le devine, nomfcrodo petits verres. 

e n qui de son cété avait fait la fête 
camarade» et était gris, revint au 

trouvant pas sa dulcinée, se mit a 
II apprit qu'elle se trouvait uvec 
t et devint furieui. 

A neul heures et demie, ses recherches fureut 
iiironnées de succès : it aperçut la femme 

tluouu uui sorUit d'un estaminet de ta rue 
d'tena, il s'élauça sur elle, la jeta par terre et lui 
aaftim'aara unareatrablion bien sentie 

(iuillaume intervenant reçut également une 
raeléeet Braqueniers, maître du champ de ba
taille fit réintégrer a sa compagne le domicile 

Aussitôt rentrés l'homme mit las volets a la 
devanture de la buvette — ce qu'il ne faisait ja
mais, et donna un tour intérieur i la clc. 

La querelle recommença ensuite. 
l > d r a m e 

Il était environ 10 heures i(i quand se passa 
la «rêue atroce que nous allons décrire; mais 
auparavant, i) nous faut ajouter qHO la femme 
Boone, ayant fait un petit héritage, Braqueniers 
prétendait en avoir l'argent et c'est sur le refus 
de Ida que i'Alphonse s'ciaparnnt d'un tisonnier 
«e rua sur elle et l'en frappa avec une brutalité 

de violence. 
A 11 heures, la femme Boone monta 

laminent l'escalier pour se soustn 
de son amant. 

Ce dernier la suivit el h 
roec dans la chambre 
r le derrière de la auvetle, 
Arrive nu paroxysme de k fureur, Braque-

nière s'empara d'une brosse ai frappa avec une 
telle -violence que le manchote brisa entre ses 

;. puis il pril son couteau de poche el s'en, 
pour tarder de coups la malheureuse, qui 

était tombée sans connaissance. 
Puis il alla se coucher sur un lit plarc dans 

la rhambre sur le devant. 
Pendant In nuit, la viclim» «Jui éprouvai! une 

""", demanda do ftiu,.: 
cher de quoi se désaltérer. 

F a i t e d u n i e« f i r i< - r 
heures et demie, llramieaéeri u leva et 

demanda de nouveau de l'arftaH t sa maîtresse 
w menace» de l'achever si clic ni kù an doa-
lil pas aussi lot. 
Comme elle ne s'exécutait pas as|C2 vite il lui 

enleva son aortemonnue cenienantfarriron cinq 
puis il prit dans b tiroir du comptoir 
monnaie qu'il r.mleiiûil cl aprèd nvoir 

ouvert les Tolets il partit. 
D é c o s i v e r t * d « m e a r t r e 

Vers sept heures, un agent de la sûreté qui 
fait le service des garnis, frappa li la porte de 
la buvette. Mme Boone vînt ouvrir el raconta a 
t'ageul toute la .scène du orime. Cehû-ci s'ean-
presàs d'aller avertir M. Barbier, eommitsairc 
de police du tic arrondissement. 

' peine avait-il auitUU buvelle que Braque-
s rcvenaîl • la Femme Boone lui cria : < l'ar

ien tout de suite, la polie* va venir. * LAlphonse 
ne se le lit pas répéter et se rendit t m aarc en 
compagnie de ses Amis on la veille, el a S b. K 
" prenait le Irain pour Bruxelles. 

rendant ce temps. M. Barbier qui avait fom-
encé son enquéle, lançait les agents ti sa pour-
Tte et faisait venir la voilure d'ambulanen 

pour transporter la blessée ù. l'Jiùp^lal d;j lu 
Clmril-j. 

A l a C h a r i t é 
A laOinril.v. clic l'ut placée salle St-Augustin. 

(.'est là que nuits sommai allé 1 ialerwiever. La 
victime est dune taille et d'i» embonpoint peu 

s et c'est ii oftle circoTïstBnee qu'elle 

Le tf coarairt fl tUiri aatte petite 111e cbes 
W, fr-na la perte, U prit sur tas ajenoua, lui 
Ht quelques caresses et, après ravoir, au bout 

Îun instant cotieaée MIT san IU, en dépit de se* 
Torts pour lui échapper, la viola. 
Ce misérable a été arrêté sur la plainte des 

parents de l'enfaat — qui n'ont eu connaissance 
de l'épouvantable aventure, qu'en raison des 
traces laissées sur le linge de l'enfant par une 
maladie secrète que lui avait communiqué 
Thierry. 

Ajoutons que l'odieux personnage proteste de 

c i - l 
vint. 

Tomi»: tlua ttit.-~ Ce malin, vers dix heures 
deniie, M. Pierre Warmanl. ouvrier cou 

eur, aqé de 10 ans. demeurant rue Leavcrs, 
travaillait en compagnie de son père sur la toî-
turcsde la maison qui porte te numéro K de la 

large bande 
bouche aux contours eoaTodi 
fortes. Le bra i g a u r l * semblé d' 
démesurée eu égard aux ptmseincBta qai ont été 

érement 
laisse voir que la 
par Ici UojùouTl 

ur.. ent 

apprenons le 

répond avec facilité h toutes les 
' ' poaons. C'est par elle qxie 

i l*» drame sanglant, 
criblée de c*sms de couteau, elle ci 

eeups, « m éta t ne semble pas pr.iv-
ct tnnt fait croire, si aucune complication ne si 

Ïrodiiil, i|ii'i-ll>' pourra sortir dit i une quinzaine 
e j e u n . On erarnl cependant qu'elle t e perde 

l'ieil droit qui sorte de 1 orbite. 

Aeciéant; 
ITier. Ter< repi licures dit soir, Mme Jofle-

pbine Mat, Ha an i . rue Saint-Ci 
une cbuif! pince rie m Café en desecudaut du 
c a r e t s'est cassfrla rt*viciilif gauche, 

Grave accident <to tram^vay 
t 'n «rave accidenî s'est pfomiit, hier, a hui! 

heures el demie du soir, fc l'angle de la " '" 
a tn Bleuets el de la rne des Jardins. 

. A cet endroit, la voie ferrée subit une fourbe 
1res prononcée ct lorsque la marche des ca: 
at<w* rive II se produit des « c o u » e s dangercu-

Les paviTr-cR femmes prejeti>3 nree Toree 
la chaussée, ont r e r u d e graves blessures, 
tamment Mme L-imbert qui a en la clavicule 
droite fr;i- inn'e et a reeude nissliplcs toolusions 

n* Uni le corps. 
Mme Cornéli-al.i liguffl forlemeol aWnilîe et 

e plaint de douleur* inlernes. 
Les deux blessées ont r e ç u * l'estaminet Mar

celle des soiiM du docteur Uclmoflc, qui les e 
reroiMliiin- eu voiture à leur doniicile, * * . 

des l'oslea. 

I quatre foin moi M c h e r it < 

belle. 
Ile préférence demande* les produits d e l à 

I qui donne une 1 

ni de sVaaaJM 

1 L'Avenir 
aoMir de celle-ci, Plorine Lefenvre. 

4e BonUtx-Toarcoiog 

!IsO.Sl 
terrasse par u attaque d'épilepsie el tomba » 

immeuble. 
Le malheureux qni s'est blessé au front et au 

bras droit se plaint de violantes douleurs inler-

itamédiat«aient reconduit saaaaaaV 

TRIBUNAUX 
Tribunal Coritttionnol de liliê 

m a . i « «terril. ~ HJar l re k Mtmm 
JuU. Qucttaj ; W touioin.. IMfeoMur i H- dlloo-

|JZ 
• a n a i l i 0 m.ï - Hifti .Um p i . U k : H . W w » . 

• u M i t u ) — lrn affxirc : T , à l , l l T r 4 ' a M U M f l l 
• s i . C l u r l » C U r i i » - « l « « , ; I l k m g k a - U 
«IMr- I I M B H M M t t l a q m u i » H * > 
l e — f . CU - U U Î H Dt-Faui: 6 t ê m o i u . ÛA&BMar . 
M- B.I1U. 

"i 11 i u L — M U i M n j a U i o . H . d , h r i « i i « . 
!i-Di-ral - Ire .JUire : A l l p w l B l I » p > 
l imai- . ; 4 ICIUMM. _ 9e affaire : A t M a t a t 

_ j t J d A a r . Adolphe Uiasiaen : I témctïni, -
% t f a l r e . V o l « a a l i t é . l'rovost «I Boechi . | 3 té 

publit! M, Wagoo, 
e t C O T a V M d t é M 

• Madeau* KwUe Ha«.'k*iW. Ki<mi 
Unhai v ( li . .r! ( . Vandeobroocke ; 4 témoin*. - it 

c I l V ^ R o a M i . P n Z T H l m l - A a d r . T . Ï e U e T i l î 
^H.rJi - l -.Inile, femme Poarteol ; I f lémoins Défail

l e p i b l l c : H . (le Savi 
3 .affaire : M e é i r l r e . 

4 . ?c affaire : T a u x 

Cnr d'assises da Pas-de-Calais 
lideaco de H. Bo iane t , canseiller k U Coar 

afH«fi> 

Présidence de 1 

* tht 30 Avril 

Martin, vice-président. 

non doDii 

cabaret Leperrq, vw S«inlr;-(àatUerine 
i amalds police lavai! déjà fait réintégrer 
lieile. quand vora 11 hoorc. il y rentra de 

veau ot Tiiiommenî» fcsfi livrât h a n assanssl 
rofrne. Do aoavean, Mme I^porcq fat obligée da 

rriver l'agent, Babo l'outragea ca criant bien uaal 
n il i'(;nl ;l!inrcllift«. 
Pourontraffcset Ivresse, l lrtcolli 6joursdc pri-

sa et 5 ir d'amende. 
Vola . — Onstave Mkhiols, 5? ans, peintre étanl 

atré le 25 avril dans le chantier do M- Bonoard 
de Tsonoing. nous prétesta de parler 
fut aperça i 
1 - — portant 

ippartenant fc 

" I'"', Ç 
rabot do 

Petit—Trois mois 

Coquet, L'utporUnt 

T i n u t i n de v*l sur la champ de foira. — 
• 1*0 ,-uni, ver- - i ï heures et demie dn soir, ea 

le , -fondait 

a poche. 

coup, m l'sdraKMBt a U« iadivida qui ta «oassai i 
de trop près : « Tire? dont votra rnasa, valeur t a* 
" - ..«»ai psestnt vit ak>ss an l*drv.J« -

ait Victor Uerbeaux. S» ans, plombiei , 
mictle, qui avait tenté d'enlever le porli 
' ; U «lame m fourrant la inaio dans sa f 

Le tribunal a o f l r o j é l moi« de prison 

C o u p s . — Mlle Valenline Foor, se conduit mal k 
i qnc déclare s o i père Marcel Léonard Foor, de-
eurent n i e d'Alger, cour St-Ktoi. Le 88 mars e l l e 
rait craché à ta figure do sa mère. Ce n'était ponr-

U at pa* «a* raison p e a r la c o n i a e r d'aussi verte 
raeen aae l'a fait H . f a a r «a i . «tant an p t a éniéeaé 
avait la main siDtiulièrcnjpnt tottrdo. 

sa culpabilité. 11 avait péSMtre .la 
bitatH» on ouvrant l a porto à l a 
aaqvtal il avait donné fa forme d' 
s'étaal 

dormait sur le leutl da sa porlu te £9 
- de l'apsis-midi. 

N e dors dont pas ainsi, faVaésat 
•cille un pawi * * 

Cnl-de four . Et 
Inri-Klf un iiawant, iaaeptti rVlea. demeurant an 

" —. Et CO dimat , M singulier personnage 
le dormeur n u l éveillé, le renversait 

ar terre el le piétinait a ronps de laton de botte. 
Cette façon peu civile d'accoster tes gens, a vain 

0 ionrs ilo prison k Joseph Delon. 
— I n loat )euno bomaie , Joseph He inb . tisserand. 

oor Saiat-Jtaa, se treavsit le & arril. vers B b«mre< 

. ïn.n 
t dans rétablursemenf, Polvdoi 

' " ii, Constantin Callen 
a Hdnbaii, lai lotir 

T.. 
i. de Croix, Constantin Callens. :t0 ; 

eoup Ue poing • la ligere et le ter 
A eu niomeut entrait lieorgca Hein 
A'anoitende de frapper eut 

ft 
soudaine-

l'ordre de chanter en flamand. 
Sur le refus du jeant homme. Vanoatendc lui porta 

mita. \Jna h* 
•a'iipa sur M. 0 . HelaU 

ai an il^ ses campagaons, tTiclar Vcrriesi : Vers-
fliutre. irrivaat «ta re^eoaam. porta des coup-* ii eo 
dernier. Va nos tende, mi. tapait ferme snr M. G. 
Uwut* i|ui*« sauva dans la cuisine. Sua adversaire 
l'y rejoignit, lira *n «wtaa» da sapoclta.ini lit pln-
sieari tTeonm-ee dans le «las et tenta de te taavtr. 
luais l'agent Mai'i a sa t arriva cl arrêta Vauostcndo 

^ u îiulon 
.cg de«x eomnianoo. furent arrMés le lêndeTinitïi. 

Le tribunal a 

V o L -
Léoo Bernard, .'i7 

lait ainsi dérober 

qu'.t 1 
volé it 

:• : • • . • 

Descartes i . 
TOffRCOINT. 

18 avril-an gardt-cliamp'l h oprreat 
i iciiaiil mii'lqu-

. . . . » w u . n d a ce irn'll von 
t regards. L hoiaoïe lui répon 

lige lu jouri de prison pow c lal a infl 
ol a Léon Bernard. 
E x p l o i t a d ' i v r o g n e . — L'agent Dcbntgne fat 

.ippcle !e '?") avril |>our faire sortir de l'oslaminei 
Cattesn. rue Ifalseoce, Jacques François bfhmidl 

t» ans, filenr, qui' y causait du Upage, étant ivre. 
.'agent fut reçu par nno bordée d'injnros. Smidt 

n'en e^t naï ii «a première condamnaiioo. Il réeoltt 
aujonrd'uui S j a V " de prison el 5 fi. d'amende. 

RONCQ 

B r ï l d e c l ô t u r e . ^ Vor* minnit. te W tnaï. PIil 
lippe \ aadenbi ir!, £o ans , et Henri LaUeurv, ifl ans 
ton1» dctR onvrici* îisrieotos. ntn* riomirile, viorec 
frapper il une faaaa Mal air il insolite h la porte du 

conpode pic 

C o u p s . • 

telle 
L la porte 

_> fri

sai Droit; 

; servir 

. vèila q«i tsar vint àehacunWjouri 

nALLcra 
M. r.tmillo Uer-on. (i^scranl. pv-=ail 

l lrtiaioa Loo^e 

rai drt arro^am 
M. fier.ion v'bvaal k qni 

pas l'affain- da porhard qnl 
i,ia par la n 
I • frappant 
m i t - m o o t i 

tribunal lui a inil'gé inat 

MMH 

•prêt nu, l'attrapa par la main 
ee avee rage en l • " 

. r.inl/i'u 

lin iiuirdii 

BcTjfiqne ]io 

A b u i d e c o n i a a c e . U I 

KSIP^ 
• 

Cour d'Appel de Douai 

nôaistère P 
Rêpnbliqne. 

"Vol Q n a n n ô 
moins. — Aecmé : Henri Holvoct, b^à de 2S 

ans; Ouvrier agricole, sans domicila. 
L'accusé Hotvoet, Henri Reniv. né le 7 mars I87l 

a LaiBr/ae (Belgique) eUit, en 188». domestique de 
farma eass aa siear Dtraa Ovine, culUvttearà Adin-

-.ii-nt d'Arr,is. 
"îavril lH.it;. i-dc l' /uiu,;, Deron et «a fem-
ihsentèroutde tear dauMsilr, y Uissant Holveat 

• f.iiii.. • 
douusilv. . . _ 

e nammée Gaiaat Rosalie, leur beUo'n 
it iliargée de vsillersstr | s*r habiU " 

fHolvool qm n'avait pas achevé ses travaus- Klte 
informa de non départ les époni Deron qui. lo len
demain, s'aperçurent qu'on leur avait soustrait 300 
fr. en billets de banque, an porte-monnaie conte
nant * fr. et a n s c a s h » avec médaillon, le tout aa 

Les Koupçens se portèrent immédiatement sur 
olvoat qai. parti sans motifs et avee pi 
•fiftH pa» prw fe temps n'emporter des vetotucatt 

i-sdans une «carie. 
t H s information fat. a ealte cpoqne. onverto ron-

- — i s les charges relevées ayant paru insuf-
• saales, c 
l i e u . 

Hatavrî 

t alose par ane ord. 

r dernier. Hoti-oet qnï t détenu pour 
la prison de St-Bornard de Loos, 
étant l'auteur du 

1893 chez les épona Deron. 
' ' alors^roprise et permit dVIablir 

•abL d ' a a n l d e f e r 

fouraio eur l'aceasé Hotrc 
précédemment 

•saignement* fournis i 
sont très défavorables, il a déjà 
"amsattions. 

Holvoct a été condanne k c i n q a n » d e i r a v a a x 

Defensear': V- Yasscar. 

Se affaire 

ATTENTATS A LA PUDEUR 
7 témoins. Accusé : Hector Satigaeo, Agé de 61 

nu. jsnrnalier h Saint-Nicelasles-Arras. 
Stugnon ii illx-hmlt aa*aa «te p r i—o» 
lJ*t*aseur : M' Dnansnoy, 

8e affaire 
linktere pnblîc : M- Carre de Halbcrg, sub.-tilnt. 

VOLS QUALIFIÉS ET COMPLICITÉ 
B témoins. Aceaases : 1 ' Louise Pondiez, femme 

Lofebvre, Agée de 3 t ans. mtoagere k Calais. 
Défenseur : M- VasSenr, 
2- Isabelle Pooi l le i . femme Baade, 9ee'e de 3 ? a l 

' n S e a s e u r : » • Laftbvra 4a Prev. 
Les èponv Bonteille babilcnl à Calai* an tien il 
la Digne de U Rivière t i r e » a a e a i i M s n * 

epenaaat d'an étaUwfenmnt iaanstrict aetaett 
ient non aansott - • -1 easmai 
I, .' novembre. IHM, v e n b h. l | i du soir, les a 

,|.-UM absents, 
clef dans leur tiai 
faasse clef, e l les 

meuble que dans las enambres ct les uepea-
lo la maison, el les aarabêrent de* clfeti 
iment, des bijou;, du mrd et différents ob

jets mobiliers : elles portèrent ensatto chet In fam-
• a Bande les objets vslé> et se 1 » pnrtsgèrent. 

Le 11 déeembro suivaat. cbe^ l e s épotn Ocret, les 
eoininircnt.nnsecond vol dans des conditions 
' identiques. 
I appris que e c jour-la la femme Goret ne 
[lit de son travail qu'a sfpt henres du soir. 

edcoèn 

il î l e - «.'•jifiuv 

m montra ci 

Piv-i( 
époux E 

- , les ans tme* la femme Lofelw 
It femme Baude ; en onlrc, an 

pcrqiii-ii.on pratiquée cbex eefte dernière on trouva 
pjirsieurs haitea pleines do peloter do Ul «cvêtuaa 

rmation a etanli qie 
ne Lof 
pieièn 
lotra 
ait été ensuite rasais par la femme Le 

re i\ la Isaame Bande, sa sœur, qni r " 
f.n-i.-iil*meall:i provenance et quî .,•<• 

Lefalrvra 

. _ i e Lt 
,-nnn;>I' 

.. l rendfl 
-emplies par rêctl du vol com.ai*cliezla(UuK-

i i M t i i n a s t r e qn.-. taml^ qn'elli* Étail h 
i r i e s s i a sas gages , la tvirnm l^fehvre liu 
i iliverma reprise--, dérribe du uuiuérairoel 
i|eK mobiliers t o s mlrmlui-^ii cluv-crie .-ilaido 
! • • « clefs . 
aecusés avouent les faïH irnï !onr sfl»t repro* 

imitant Ponilly. fessiae Bande, 

la ff!inmc L-l'eb-
daaince et les rease.gnemnsts fonim 
ie sont pas mauvais; a 
ro e<l très mal notée, . - . . ^ 
lamnaliun* ponr vol ou eompticile d - vol. 

| a |,M,ii.if l . . . fe l i - ir - . ' .•,„i.l:iiFii|.-- h HU*tn* ASM 
U- priHen »t la fciiiMi • Bande * s e s » a n * d e 

3P RIBUNE PUBLIQUE 

M'a SS STTJS 
ja M atli af» -m • aartla aa 

. . . i ^ a « 
c X i a a r e n f f S ^ 

«e Mnitata an meose tamss «rae vans savec mettre 
en pratique, Is maiiaao na Basile : Calomaim I Ca 

- restera tenjoars qoelajas chose. 
' - * - * ï a s empressées. 

ssamoad Vsauauvssn . 

Roabais Toorooiag, 
iboepitente nos ca-

loaaes de votre e sUinsb» jouraal pemr dévoiler h 
e é leoteirs paarquoi je ne sais plas candidat ans 

commission ont gardé le se 
J conaa le nom des candidate 

par la voie du journal, im' été surpris de na pas 
sur la liste. J'ai écrit uno lettre a a 
oiro aa Ceaaib ' 

Vaiai oc on an m'a repaadi 
tais autre aa Camitc électoral 
« qa an m'a répandu ; Que > 

i luent auprès des électeurs de mon quar-
• s t l a r e p o n n d a citoyen L a p e ~ J __ réponse du oiteyen Lepers, a d j o i n t , 

de Vaillant et de B m k n s s p x . 
i dit que c'était des mensonges . 

. ._ alors mercredi soir, fn me suis rendu k 
la réunion de chas Lepars. Là j'ai attenda jua-

S apsas la réiuuoa pour voir le ps fa t t ta t L a m s 
trlrc. Lui a été plus renne, il m e dit qu'on a eu 

plaintes contre moi par l e groupe du Cal-de-
r at tpK losgroapo a « ù jasqn'à aire que si c a 

SNrh liMs janrei fait tort k la liste pare eque 
pas biaa va Hasé leateun 
« s poarsmoi f Le vaila ! ' 

de natation en l t w , j'ai saus-loue-

lover J'ai écrit trois lettres nui 
n était alors en t e * . 
il a su que j'avais t< 
i qu'il a pu pour me 

dépulé-ivocat pour 

se?S« 

stocks ont dimi— i. mais repeadsnt pas dans Isa 
niâmes proportions qa an 1995, <* ane les heémiera 
invoquent comme argument en afarmant «na les 
ptantears dnwoaent Be quantités bien plas grandes 
que les kaassters ne veulent admettre 

Pendant la semaine pansée les prix aarsient sans 
doute sebi uns aoavelferéduction sans les acheta da 
speeaiatenr Usa coaaa H. Démon et sens le* achats 
as lHarops. Le • Piaancier ckroaiclo • anaoaea 
qae les rapports des rteions da canton sont favora
bles et las h a r a m ont fait des procréa rapides. 

Lee ptaates sont ea boa état, mais le ^ ^ 

1 a cherché das a 
: i 

r partant et 
i considéra-

e l'école de natation : Ançuste Dubois, allu-
do lanternes de la villa, laaxure, jardiaier an 

jardin de Barbieai et Desiadas Yiutor. ane ù ouvrier 

fW 
Pfrni 

gioçiamms dis fytctaclts t Çouuts 
H i p p o d r o m e d o R o m a n i z Imolcvard Oambetta 

. Mrechon : Mme MieS'-la sV deAU^-ria ; B é g i n e u r : 
M. X. Bartholo) — Trnmaase s n e c o du Crsml cinpM 
espagnol. Vendredi, grsast spectacle populaire pour 
les cartes dites cartes dSanVnqu* 

" h du soir, 4e so irsnne gant, ponr les débats 
•elle et élégante .-enyére Mise BMhart. la fa-
daasense serpentine k cheval, la seule rivale 

Participeront anssi h e n i l i-w «eprt-ventatiaas ; 
• le iimeisnr fa*Liisis*c ; les inttn 

pidV et gracieuï l i l i^rasanstes ân-dc-atècle.Camilii 
ot Casimir at Inas les pri*nt|aui. artiste* de là troapi 

!ï mai. — Rnint-Msurica (Lille) — Bcrkem, tiamean 
a la Madeleine — Cuoleean— laponnes— Temple -

PETITE CORRESPONDANCE 
.V. H. Louin: Vu <-mdidal a aprlaitement le 

roit de distribuer lui-nssme le* luilklia*, 

CONVOCATIONS 
La Ctwrilin IlotihaUkwm. — lépétilion tons 1 
>u->t. « ti- lr? prirt-ts. Teai suoi'-tairs manquant 

deux répétitions consecuthnss, c>l exclus d oflcc < 

l i t a t - t i v l l aW K a - t s s i i x 

Naissances. — Louis aVrianaoy. ma Décrets, 
>ur Bavard. "• — Marie n*f ckt'msel, rue R'iaard. 

SUtSiaT* 

iHonvaani. » — Henri V;isaes>perreii, 
Taubeu^e. eonr LorMant, « — Albert Van alhert, 
.1.- de Snllv. Il - (..isl>m LolVlrrre, m o d e - AiU'ûi, 
1 — l , « i . i P f , M i - i ni . le'l 'onreuing, 28. 
D n e è a . - - Loin- Dnbar, 3 Sus l i ï , rue de Rocroy, 

impasse I A I . Ii*re. Kl — Clolalro ssanteyne. 4 anats, 
m-. Oratrv. :;.• - Km il* Spcvbronrk. M ans, Hiitel-
Dieu — J e a n Pageot, m ans,' l l i i tn-Dma — Alfred 
Dupire. «ionr».. Hotol-Dien — l laber i r.bajs. K ans. 
nss da Ti ï lcal , Hti — l i m a D e l o r w . W ans, m a 
t tahani . 36. 

Mar iaaj* . — En in- : Pïerr* Cjrsol . syndic liqui-
itcur, k Lille et Claire K,i (»i ill.*, sans profession 

• a n a V O n u m <le> T a 

Dn 30 avril 

N a i s s a n c e ! , — Fngénio Datât , . 
•rtiaeghc, 

- Joseph E 
- Kinile O o r - . ' 
« S — J a 

c Saint-lac 

s i l 'almyre Ksquenèt, rae d'Alner — Uastave D é 
marcq, rue de b T^atte prolonge* — *"—' 
î n a s r i ^ K e n v M o - Joseph DnTgnnn. 

D é o è s . - Emile C 
MralainpiB». 8 * ~ Jal 

is, ruelle T.'^H r . J. 
M a r i a g s s . — Néant. 

'%££B 

FINANGES 
Paris, le 30 avril («ft. 

r ••!• celai de f a n s el âpre» an débat liciljui I 
fiiitv- -•• raniincnt. 
L 3 Otf) fait lflï.ïâ an lieu da 102.07 a TOUVÏ 

' l , » 1 Ii? monte» 1D6.60. 
Très ferme atlirade da Crédit Ponrter kôl t . pat 

.«.•I. qni ani détaché au 
li'iir coupon semestriel de t i i . »««i - «»». ^«.a. 
de '". IV. liai le*, sépare du pair sera vile regagné. 

I.. Coiiiploii-Xalioili;! -t i 
L* Kocié. .-( léserai* oscil!» do 50e.s?ô à SAÎ'i 
Le OédVt L t o a n a i ' rote 785. 
l,a teadoaer' esi plus faible sur le Sues k 3:W5. 
Cette valeur sers certainement soumise w d<? noi 

inàntM aiutalions avant d'alleindrc lo cours 
400<} que lui a*s,;;ne • • « eertaine tmsrnjatina ^ 
cliercbe 5 entraîner lo publie k M remorno™. 

nn not" de très lions arhats snr le Bee Aoep k 
U t": l<- demande* à e» coar« sont difl icilemeat 

1 a I l . l ' i iHonRaBdroBteîase reUco h M a t pvec 

l a N i u i l i H a n . l i l i n ê - ml J i n a n l l f ' •• 38. 

i «u . s . • « * « » • 

S W , , A N Ï I - f)BCJS0 • 960. — Brnaj r n apaisa * 

«HO - b a u c h y p.. SÈ.S). - Mearrhm (a t *01 M 

C O T O N S 
Nos apéealstenra dirigeants, surtout la inaise* 

Netll, sont de l'avis qae U sitastiua (ivorise l a 
h a n s m e t esprinwnt e a i e ovnmen nene lents sirvâT 
l ï f ' "r"* u l « * * » ^ " r t « tan» d e manie fcrta- I 
décim. Les c a a s o m m s t e n n croient même que ta 

^ n , ^ c f c â i " 6 " t t Î T ï r * î , W • HP"» » « * o m e n t 
opposa et encan fabricant n'oserait pas contracter 
d e s e s s m j a m e s a s mais snr les pris aesaeis nenr m * 
A - ™ a e de denx on troi» mois d'avance rfan o â » 

.voyons dés hansssers t imides et de t ssustanee ' 
• a » , e a i . o j t p u . r i . e i o n I s m c e a v i r t i o . . 
stanstura* desieat de plan ea plan fi n n a t i 

• a r n s e e e s resteat isférienrs k l e t porte tinn 
aat cette pénode d'svi. , notre maralwaTrean ' 
0 halles et eapsata A4W» h ^ L m i - n s t h l T 

minnent eoaateniment, u n s qae le» eoasomin .unrs 
i > n uiqaiHsnt^lls cossptent eridamment s u les i r -

lef stocks'dans 

insarnsaates. **" 'i n i rniTmiinidiBTilaaajssnt 
ir l . nécessité do la plaie . 
Les prix k termes comparativement k ces» ne la 
marne passée ont changé comme mit . savoir : 
Avril a fagnd l t pointe, mai (0. juin «. juillet é . 
•ot 5, septembre î, tendis a a e décembre a perda t 

balles, dan* la i 

SpVL à î 

MHNM • n r « 
earsme prerédeute soft 3*5 W» bel* 

rme en clôture du 27 avril 
lai 7.77 — J u a 7 m — Juillet 7.74 
«eptembre 7.M • - Octo*in> 7 VI — 

HYGIÈNE DE LA BOUCHE 

•MlrwralManimalOTlMqnii-vdivnloptmaw 
w n r t a t l II constitue la danri/Wos 1* phat 

sans tnaportano* pow on produit ' a a 
naata Jo«maliar. 
~aSfcan.|laimin^.asssmnSBam»>mBishai. 

I T-.itivf.roS : Wsarmatie BEUAj 

'Wuvtiuhnnm; t 

ASTHalATIQUKatl . 
i. n.icoiarif a>i'ain»aa.«a«» 

L I Q U K U H Dt L É T O I L S 

A LA MAISON DE CONFIANCE 
•a*a».rl.».»«l»TM«TJi4JJ.,l»l I » H 

•riD'oir m*ul A aa'r—trtrtan 

BOURSE DE PARIS 

1
0,<ê rpt. I»! .» 

o o am rpt. 100*4l> 
I ! 1894 r.pu IK.'à 

l'Tinr mM 
O0.do France ?&*V 

Baui|. M P.ins * ' i . . . 
i:oiuikd Kecow. ûîu.^. 
CWitlt Fond 
* r.Mli iLitlilïtr. W2. . . 

inni» ib7 . . . 

toaHUr 
S.i<i--1r iH)ll-:r.il ' 
t « l K O . . . 
I M r i - 1 . H . - l i l 1 -û l l . . . 
mal . . . .>'<•... 

5fc- • thl'-î 
OlK'-t . . a . 1 0 » . . . 

N'msîeai'le Difelenr du jonra.il YX'^c»h• 

C A L A I S 

Tialre par s» titir htai-fifrf 
11,Kl 

s::',",: demeurent en face alo thés bu 
71 t*i laitxùt faire se* ceesm* par la li 

M. Savï 

(|MnllH«M.. Henri Men-ier e 
avecsl général.—Ire seaire: Vnbs 
i Mercier el Henri-Josepli DeLcy-

i. Délenecers : U Gopio cl Dupont. 
Ma. — Se affaire • latesisiiie vn lemtn l r e . amrtae 
Posons et Moi Label; 1 témoin. — :>c affaire : Val 
Cranlfn». Jalielle Conseil: t tûmoin. 

Mardi G mai. — Ministère mut.. 
Hj la t lp - • " «S:i<r<- ' V*ln aswl _ 
SMlMasé. CsSartes lanvinaga. iaU* Larme). J 

aaamahnés 
p.--.-, M M bras* 
Se affaire : a» 

Henri \>rb M : i t témoin-
l> mai - Ministère pabli • S.ivï 

i-eu^lioa qae cotearnal l a iw eentr- moi 
• u- l'espoir qne vote* 
• pilalito do votre joir&al 

t-ns m*av« aren-i d'avoir voçn TA iVat.'* ûi M. 
Iiampa ponr 'usLcs ii'- l'sri--. 

» m« Pipp-tle 
de l avoir va ane lois etaai osas is rne. pat aesaf-f, 
M l un soeialiilo «ai me dit ; ucu voila Des-

Cox^rasat l'argeM qal • servi h l'acliat do •*• 
impruD" l'est lo prodait de non-en plions entre 
j inrelii-t- . et. te propajtaade ort" nons laison nn-
jonnl'bm nou* l'araas faite (i lonte* les r^riodes 

Mteéa*nm et bimane loat homme, il ans» ssanble 
boa d ea aeer, nons savane bi-a aae non. sera*» 
hoaai-. viliaenaea. k eanse de aotre pmpatraade. 
..mi U oalonui^ iw savait MW- amUT, lnosime 
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BOURSE DE BRUXELLES 

Mp 3 ». T Ml — 
al». Il Iflii m 

arr. III II» US 
S M 91 M 

i <VK> 

« if 

— :!»..-. Ii 

ni m 
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B n u . lib. If»-, lim t » 
Non Hberc l«*i 
u.telulo à priai. — — 

— ait i — -

r-aôrt l*W 
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I 10»— 
— la» . 3 

LMaa 185.11 ifl. 
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BOURSE DE LILLE 

V. Pan -,l 1/1 111. . . 
> la;-. r , i . . . 
> vm Ma... 
. .Io'o88 m » 
• 1,4 1886 lO-VÎT. 
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